DE  LA  CAMPAGNE 

DE  L’ARMÉE  NAVALE, 

aux  ordres  du  Comte  de  Grasse . 


X_,  E  Comte  de  Grasse  parti  de  Bref!:  le  22  Mars,  ^vec  un  Convoi  de  t<jo 
voiles.  Après  une  trave:iée  (ans  exemple  pour  fa  brièveté  ,  chaiïa  ,  le  29  Avril,  à 
coup  de  canon  18  Va  l  eaux  de  guerre  Anglais  qui  avoient  bloqués  la  Martinique 
pendant  <50  jours  ;  la  fuperiorité  de  leur  marche  ,  Si  le  parti  qu’ils  prirent  de 
Itnr  vent  arriéré,  força  ie  troitume  jour  le  Comte  de  Grasse  de  renoncer  à 
leur  pourfuite ,  pour  aller  au  Fort- Royal  de  la  Martinique.  Après  y  avoir  pallé 
48  heures  ^  on  teignit  une  entreprise  (ur  bte.  Lucie  ,  loriqu’on  ne  vouloit  qu’en¬ 
lever  Tobago.  Cette  Co’onie  tut  pi ile  en  préferce  de  Rodney  lui-mâme  qui, 
avec  22  V  ailieaux  contre  24  ,  ne  voulut  qu’être  témoin  ,  oblervant  de  fe  tenir 
à  une  dirtance  retpedueufe  ,  ÔL  réfutant  conrtamment  le  combat  que  les  Français 
lui  ont  prcientés  de  bonne  grâce.  Tobago  approvifionné  de  tout  ce  qui  étoit 
neceüaire  ,  F Armée  fe  rendit  à  St.  Domingue  avec  un  Convoi  de  200  voiles  , 
pris  à  la  Grenade,  à  !a  Martinique  &  à  la  Guadeloupe.  Le  16  Juillet  elle  mouilla 
au  Cap,  Lies  de  St.  Domingue.  Le  23  l’intrépide,  de  74  canons,  (aura  eu  l’air 
par  1e  feu  pris  dans  une  banque  de  tafia.  Le  même  accident  arriva  à  Tlnconrtante  , 
fur  Tille  à  Vache. 

Le  5  Août  l’Armée  appareilla  de  St.  Domingue  ,  &  dirigea  Ta  route  po  r  paiïer 
devant  la  Havanne  ,  afin  d’y  prendre  de  l’argent  :  elle  debouqua  enfuite  par  le 
canal,  de  Bahaina.  Le  30  Août  elle  mouilla  dans  la  baye  de  Chefapeack.  Le 
Marquis  de  la  Fayette  commandoit  à  Jamfton  un  corps  d’Amériqua  ns  qui  ob- 
fervoit  les  mouvemens  du  Lord  Cornwafis  ,  dont  les  forces  étoient  pl.is  conlidé- 
râbles  ;  ce  dern  er  occupoit  le  polfe  d’Yorck  ,  fur  la  rive  droite  de  la  riviere  de 
ce  nom,  6c  celui  de  Olocerter  (ur  la  gauche,  vis-à-vis  d’Yorck.  Le  Caron  d® 
5 oT  canons ,  la  Guadeloupe  de  24  ,  pluiieurs  Corvettes  Si  un  grand  nombre  de 
tranlport  ailuroient  Tes  fubiirtances  ,  les  communications,  Si  le  rendoit  maître  delà 
mer.  Le  Comte  de  Gra  fe  fut  inrtruit  de  tous  ces  details  le  loir  même  de  Ion? 
arrivée ,  par  un  Officier  que  le  Marquis  de  la  Fayette  avoit  porté  au  cap 
Henry  pour  l’y  attendre. 

La  Frégate  la  Concorde  ,  dépêchée  à  St.  Domingue  par  le  Comte  de  Barras  , 
ctoit  changée  des  dépêches  des  Généraux  Washn*:on  Si  Rochambeau  au  Comte 
de  Grade  ,  lui  faifoit  connaître  la  iituation  de  leur  Année  ,  Si  les  luccès  que 
les  Ennemis  avoient  dans  la  Virginie  &  le  Maryeland  ,  fous  les  ordres  du  Lord- 
CornwaÜs  ,  que  Ton  pouvoir  furprendre  fi  les  forces  Maritimes  devenoient  lu— 
périeures  à  celles  des  Ennemis. 

Le  Comte  de  Grasse  perfuadé  de  l’importance  de  fecourir  ces  deux  Provinces  , 
d’y  entreprendre  la  prife  du  Lord  Cornwalis  dans  les  Portes  qu’il  occupoit  ,  Sc 
de  fe  rendre  maître  de  la  baye  de  Chefapeack  ,  dépêcha  fur  le  champ  la 
Concorde  pour  annoncer  fon  arrivée  fur  le  cap  iienry  3  embarqua  3300  hommes 
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an*  ordres  cta  Marquis  de  St.  Simon  ,  qui  firent  répartis  far  les  2?  VaiTeaux 
de  gaerre  qui  compofoient  fan  Armée.  La  retour  de-  la  Concorde  à  Nieuport, 
ani),ipi  aux  Généraux  Washington  5c  Rochamoeai  les  difpofnions  du  Comte  de 
Grasse.  Ces  Généraux  firent  alors  marcher  leur  Armée  fur  la  riviere  d’Elk  , 
qui  fe  jette  dans  le  nord-ed,  au  fond  de  la  baye  de  Chefapeack. 

L,e  Comte  de  Barras  tut  auTi  prévenu  des  mènes  difpofitions  ;  ce  Général 
fermement  perfuadé  de  l’avantage  qu'il  rélulteroit  de  (a  réunion  à  l’Armée  du 
Comte  de  grasse,  dans  la  baye  de  Chefapeack,  fe  difpofa  à  s’y  rendre  ,  no¬ 
nobstant  la  liberté  qu’il  avoit  de  pouvoir  agir  en  chef  dans  la  partie  du  nord. 

Le  Glorieux  ,  l’Aigrette  5c  la  Diligente  chaiToient  en  avant  de  l’Armée  lorf- 
qu’elle  entra  dans  la  baye  ;  ils  eurent  connoiffance  de  la  Frégate  la  Guadeloupe 
6c  de  la  Corvette  la  Loyaliue  ,  mouillée  au  cap*  Henry  ;  ils  les  pourfuivirent 
kifqu’à  l’entrée  de  la  riviere  d’Yorck.  La  Corvette  lut  prife  ;  le  Glorieux,  ac¬ 
compagné  des  deux  Frégates,  mouillèrent  à  l’embouchure  de  la  riviere  pour  en 
former  le  blocus ,  ils  furent  renforcés  le  lendemain  par  les  deux  Vailfeaux  ,  le 
Vaillant  ÔC  le  Triton;  on  s’empara  audi  de  la  riviere  de  James  qui  fe  jette  dans 
Chefapeack  ,  4  lieues  plus  au  fud  que  celle  d’Yorck.  L’Expériment  ,  rÂndmma- 
que  ,  5c  planeurs  Corvettes  fuient  portées  dais  cette  riviere,  de  maniéré  â 
couper  la  retraite  du  Lord  Cornvvalis  ,  lur  la  Caroline  ,  5c  protéger  en  même 
tenus  nos  canots  oc  chaloupes  fur  iefquelles  s’embarquèrent  les  3300  hommes  du 
Marquis  de  St.  Simon  pour  les  tranfporter  dans  le  haut  de-  la  riviere  de  Ja¬ 
mes,  à  la  didance  de  18  lieues  du  mouillage  de  Linheaven  ,  occupé  par  Y  A  ru¬ 
inée  Navale.  Le  Marquis  de  St.  Simon  y  arriva  le  z  Septembre  ;  le  Marquis  de 
Fayette  le  3  avec  le  Corps  qu’il  commandoit  :  ils  fe  portèrent  le  furlendemain 
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'ayette  le  3  avec  le  L>orps  qu  il  commandoit:  iis  le 
ilia  ■Rsbourg ,  qui  n’ed  qu'à  5  lieues  d’Yorck. 

,e  théâtre  de  cette  importante  opération  étoit  donc 


willa; 

Le  théâtre  de  cette  importante  opération  étoit  donc  une  elpece  de  prefqu’itle 
d’environ  13  lieues  de  l’ed  à  l’oued  ,  5c  de  4  à  5  du  no  d  au  fud  ,  formée 
par  les  rivières,  Yorck  ,  James ,  5c  la  baye  de  Chefapeak.  Les  poites  de  Ja  es- 
to.vn,  wi'lamsbourg  ,  ancienne  résidence  des  Gouverneurs  de  la  Virginie  Yorck  9 
&C  Hvmpton  fe  trouvent  dans  cette  prefqYiilea 

L’Annie  attendait,  au  mouillage  de  Limeaven  ,  les  nouvelles  de  la  marche 
du  Général  Washington  ,  ÔC  le  retour  de  tes  canots  6c  chaloupes  ,  loYque  le  5 
Septembre  ,  à  8  heures  du  matin,  la  Frégate  de  découverte  fignala  27  voiles  dans 
l’ed  ,  dirigeant  leur  route  .ur  la  baye  de  Chefapeak  :  les  vents  étoient  de  la  par¬ 
tie  du  nord -et  U  fut  peu  après  récomu  que  la  flotte  iignalée  étoit  ennemie,. 
6c  non  le  Comte  de  Barras  qu’on  attendoit  :  ils  forçoient  de  voiles  6c  furent 
bientôt  afet  près  pour  que  l’o  1  apperçut  facilement  qu’ils  fe  rangeoient  fur  la 
ligne  di  plus  près  dribord  ,  en  fai  faut  pader  les  VaitTeaux  de  force  à  leur  avant- 
gur  le.  Le  Comte  de  Grade,  a  a  moment  où  ils  furent  fignalés  ,  ordonna  de  fe 
difpofer  au  connut  ;  de  faire  revenir  ies  bàtiméns  à  rames  qui  étoient  à  l’E- 
guii‘*  k  de  fe  tenir  prêts  à  appareiller.  A  midi  la  marée  permettoit  de  mettra 
fous  voue,  le  figul  en- fut  fait  ai  nu  que  celui  de  former  en  appareillant  une 
îigiede  viteTe.  M  \ ,  les  Capitaines  mirent,  dans  leurs  manœuvres,  une  telle  cé¬ 
lérité  ,  que  nonobdint  l’abfence  de  près  de  î8bo  hommes  5c  90  Officiers  employés 
an  débarque  ne nt  des  Troupes  ,  l’  Armée  fut  dans  moins  de  trois  quarts  d'heure- 
fous  voile,  5c  fa  ligne  formée  dans  l’ordre  fui  vaut  :  le  Pluton ,  la  Bourgogne,  le 
Marfeiillois ,  le  Diadème,  le  Réfléchi,  l’Augude,  le  St.  El  prit le  Caton,  le 
Céfar  ,  le  Dedin  ,  la  Ville  de  Paris  ,,  la  Victoire  ,  le  Sceptre  ,  le  Northumber- 
îaii  ,  le  Palmier,  le  solitaire,  le  Citoyen  ,  le  Scipion  ,  le  vl  g  nain  3  ,  l’Her¬ 
cule,  le  Languedoc,  le  Zélé,  l’Hedor  5c  le  Souverain.  Le  Languedoc  ,  monté 
par  Vl  de  Monteil ,  chef  de  l’Efcadre  blanche  Sc  bleae  ,  fe  trou  voit  direéfement 
eo,  ii  U  Vais  ds  UQiBiC  d§  voyant  qu’il  n’y  avoit  po i-a* 
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(d,Offiete‘'S  Généraux  à  fan  arriere-garde  ,  lui  donna  un  ordre  verbal  d'aller  eü 
prendre  ie  commandement. 

Les  Ennemis  venoient  du  vent ,  ils  l’avoienr  confervcs  en  fe  formant  fur  la  ligne 
du  plus  près  flribcrd.  A  2  heures  ils  virèrent  tous  enfembles  vem-arnere  ,  & 
pl  ient  les  memes  amures  que  l’Armée  Françaife;  dans  cette  pofition  ,  elles  le 
trouvèrent  au  même  bord  fans  cependant  être  rangées  fur  des  lignes  paralelîes  , 
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1  arriere-garde  de  1  Amiral  Orave  étant  infiniment  au  vent  de  ton  avant-garde.  A 
trois  heures  les  VaiiTeaux.  de  tête  de  l’Armée  Françaife  ie  trouvoient  ,  par  la 

bien  for* 
à  tous  fes 


variété  des  vents  &  des  courans  ,  trop  au  vent  pour  que  leur  ligne  fut 
.mée.  Le  comte  de  Grade  les  lit  arriver  de  2  quarts  a  afin  de  donner  2 
\  aiiieaux.  l’avantage  de  combattre  entemble  ,  ils  retinrent  le  vent  lorsqu'ils  fuient 
frfMamment  arrivés  ;  les  deux  têtes  des  Aimées  s’approchèrent  alors  à  la  portée 
de  la  moufquetterie.  A  4  heures  le  combat  commença  à  l’avant-garde  ,  comman¬ 
dée  par  M.  de  Bougainville  ,  avec  un  feu  très-vil  ,  ol  fuccefîivement  les  Vaif- 
feaux  du  corps  de  bataille  y  prirent  part.  A  5  heures  les  vents  ayant  continué 
de  varier  jufqu’à  4  quarts  ,  plaçoient  encore  l’avant-garde  Françaife  trop  au  vent. 
Le  comte  de  Grade  déiiroit  ardemment  que  l’engagement  fut  Général  ,  &  pour 
y  diipofer  l’Ennemi  ,  ordonna  une  fécondé  fois  à  l'on  avant-garde  d'arriver  ,  celle 
de  l’Amiral  Grave  étoit  trcs-maltraitée  ;  il  profita  de  l’avantat  e  du  vent  qui  le 
rendoit  maître  de  la  didance ,  pour  éviter  d’être  attaqués  par  l’arriere-garde  Fran- 
çaiie  qui  faifoit  tous  les  efforts  pour  atteindre  la  Tienne  6c  fon  centre.  Le  coucher 
du  Soleil  termina  ce  combat.  L’Armée  Anglaife  tint  le  vent  ,  8c  l’ayant  encore 
confervé  le  lendemain  ,  elle  employa  cette  journée  à  fe  réparer.  Le  7  à  midi 
les  vents  changeront  à  l'avantage  de  l’ Ai  mée  F  rançaife.  Le  comte  de  Grade  s’ap¬ 
procha  de  celle  de  l’Ennemi  ,  8c  manœuvra  le  loir  pour  conferver  le  vent  dans 
la  nuit.  Le  8,  à  la  pointe  du  jour  l’Amiral  Grave  profitoit  d’une  vacation  de 
Vent  qui  ’e  favonfoit  pour  s’élever  au  vent  de  l’Armée  Françaife ,  qui  é  oit  alors 
dans  l’ordre  de  l’échiuuier  furla  ligne  du  plus  près  bâbord,  courant  les  amur  s  à  ff ri— 

•  bord  :  Le  comte  Je  Grade  s’en  apperçut  ,  fit  revirer  fon  Armée  tout  à  la  lois, 
ede  fe  trouva  par  ce  mouvement  en  ordre  de  bataille  bien  rangée  ,  allant  lur 
l’Ennemi  qui  étoit  à  bord  à  contre  fur  une  ligne  mal  formée  ,  Sc  paroidoit  ,  no- 
nobflant  la  mativaife  poli  don  ,  vouloir  difputer  le  vent.  Le  comte  de  Giafie  fit 
lignai  à  les  Yailieaux  de  tête  de  pader  très-près  en  avant  de  ceux  des  Ang’ais* 
Ils  ennepiient  alo;s  de  fe  former  par  une  contie-marche  vent-ce^ant ,  pour  pré- 
fenter  lur  ie  tricrr  e  tord  que  l’Aimée  Françaife  ,  une  ligne  de  combat.  L’Amiral  Grave 
s’apperçut  combien  cette  manœuvre  étoit  dangereufe  qui  ,  en  la  continuât,  eut 
donné  à  FA. mée  Françaife  l’avantage  de  l’attaquer  ,  l’on  mouvement  à  moitié 
formé.  Trois  Vaiffeanx  avolent  feuls  commencé  cette  manœuvre  ,  lorlqu’il  fit  ar¬ 
river  vent-arriere  Ion  Armée  pour  fe  former  fur  fon  arriere-gai de v  ;  cette  ma¬ 
nœuvre  céda  tout  à  fait  le  vent  à  l’Armée  Françaife  ,  dont  les  Anglais  s’étoient 
éloignés  à  toutes  voiles.  Dans  la  nuit  du  8  ail  9  ,  une  variation  leur  rendit  ic 
vent.  Dans  la  foirée  du  9  ,  le  comte  de  Grade  le  leur  gagna  par  la  manœuvre, 
&  l’avantage  de  pouvoir  faire  plus  de  voiles  que  l’Efcadre  Anglaise  ,  ces  Vail- 
feaux  ayant  moins  foudert.  Dans  la  nuit  du  9  au  10  les  Ennemis  dilparurent.  LC 
comte  de  Grade  voyant  alors  la  difficulté  de  forcer  l’Amiral  Grave  au  combat, 
6c  craigant  c}ue  quelques  variations  lui  effilent  permis  de  le  devancer  dans  la  baye 
de  ChelapeacA  ,  prit  le  parti  d’y  retourner  pour  y  continuer  les  opérations  ,  8c 
reprendre  les  Equipages.  Le  Glorieux  &  la  Dligente  fe  rallièrent  à  l’Armée  le 
10  an  loir.  Le  11  les  deux  Frégates  le  Richemont  &  l’Iris  ,  forties  la  veille  de 
la  baye  de  C  hefapeack  où  elles  avoient  été  couper  les  bouées  de  l’Armée  du. 
comte  de  Grade  tombèrent  entre  fes  mains  ,  fon  Arm  e  mouilla  cette  même  jour¬ 
née  lur  le  cap  Henry  où  le  comte  de  Barras  étoit  arrivé  la  veille. 

L’Armée  Françaife  ,  à  l'affaire  du  5  ,  étoit  comrofee  de  24  Vaideaux  ,  &  deux 
Frégates  ;  l’Amiral  Grave  s  renforcé  par  Hood  3  avort  2.0  Vaiùeaux  dont  a  à  3  ponts  y 
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&  9  Frégates  ou  Corvettes.  De  leur  propre  aveu  ,  cinq  des  leurs  ont  été  con* 

{idérabiement  maltraités,  &  particulièrement  le  Ferribîe  de  74 ,  iixieme  Vailieau  de 
leur  iigae  ,  auquel  ils  mirent  le  feu  dans  la  nuit  du  9  au  10  ,  ne  pouvant  p  us 
le  tenir  fur  l’eau.  Les  15  premiers  Vai fléau*  de  la  ligne  Françaife  furent  'es  feu !« 
à  prendre  part  à  l’afLon  ;  ils  n’eurent  aufli  qu’un  pareil  nombre  à  combattre  ; 
les  cinq  V aideaux  de  l’arriere-garde  AngUile  ayant  refufé  de  fe  mettre  à  portée. 

L’Annee  Françaife  a  perdu  clans  cette  affaire  ,  MM.  de  Boades,  capitaine  deVaif- 
leau,  commandant  le  Réfléchi  ;  Dupé  d’Orvault ,  Lieutenant  deVailfeau  Si  Major  de 
FElcadre  bleue;  Rlaaab  Enèigne  de  V  ai  (Peau ,  Suédois,  lur  le  Caton;  de  la  Villeon  , 
O  mcier  Auxiliaire,  lur  le  Diadème;  18  ont  été  bleil’és  ,  Si  environ  zoo  hommes  , 
tant  tues  que  Dleffés. 

Pendant  cet  intervalle,  l’Armée  Amjriquaîne  Si  Françaife  éto’ent  parvenue  à  l’em- 
bouciinre  cf£lk.  L’Avant-garde  aux  ordres  du  comte  cîe  Cuffine  ,  embarquées  fur 
des  batteuux  du  pays,  arriva  le  19  à  willanubourg  ;  le  rôde  de  l’Ann  ce  aux  ordres 
du  Baion  de  Viomefnil  ,  ayant  marché  jufqu’à  Baltimore  ,  s’y  emba  qua  fur  des 
Frégates  Si  tranfpons ,  envoyés  par  le  Comte  de  Gr  ass  .  Le  24  tout  fut  réunis  à 
vi  ausDourg:  les  Généraux  Washington  Si  Rochambeau  y  étoient  dès  le  13,  étant 
vc.jj  par  terre,  ayant  feulement  deux  Aides  de  Camp  à  leur  fuite.  Le  18  iis  le  ren¬ 
dirent  a  bord  de  la  ville  de  Paris  pour  concerter  avec  le  comte  de  Grasse  ,  lur  les 
moyens  d’exécuter.  Le  comte  de  Grasse  quitta  alors  le  mouillage  de  Linheaven  , 
©ii  les  V aideaux  ne  lont  pas  en  fureté,  Si  alla  prendre  celui  qui  eit  au-delà  du  banc 
de  Mille-de-groude  Si  d’Horfe- Schoé  >  /on  Armée  y  mouiî  a  en  ligne  ,  en  dedans  St 
au  débouché  de  ces  deux  bancs,  prêt  à  s’embolfer  ü  l’Amiral  Grave  ,  ren  orce 
par  l’arrivée  de  Digby,  eut  e/Iayé  de  feco  irir  le  Lord  Cornwatis  ;  d  ailleurs  cette 
poiition  donnoit  aulii  les  moyens  d’accéierer  le  fiege ,  par  une  plus  grande  faci¬ 
lité  du  tranlport  des  munitions  :  jl  y  eut  aufli  trois  V aideaux  nommes  pour  al¬ 
ler  s’emboiler  à  l’entree  de  la  riviere  de  James.  Le  3°*  $°°  hommes  de  là  gar- 
ïiilbn  des  Vaifleaux  furent  ren  orcer  M.  de  choify  qui  bloq.ioit  olocefter  avec 
la  Légion  du  Duc  de  Lauzun  Si  200O  Amériquains.  Yorck  tut  inveiti  le  29  ;  la 
tranchée  ouverte  du  6  au  7  après  midi.  Le  17  ,  le  Lord  cornwaiis  demanda 
line  lulpeniion  d’armes  de  24  heures  ,  (Le  Géneial  Curgoyne  ligna ,  il  v  a  qua¬ 
tre  ans  à  la  même  époque  ,  la  capitulation  de  baragota  )  2  heures  eui  furent  iso¬ 
lement  accordées.  Si  pour  lors  il  demanda  à  capituler;  un  jour  rue  em.ioye  à 
chlcuter  fur  les  articles  de  la  capitulation  ,  qui  tut  lignee  Si  conclue  le  19. 

Il  s’efl  trouvé,  dans  les  Poftes  d’Yoic&  Si  Glocefter ,  6000  hommes  de  1  rou- 
pes  réglées,  Angîaifes  ou  Heifoifes  ,  &  22  Drapeaux  ;  1500  Matelots,  ioo  ca¬ 
tion'»  de  rout  calibre,  dont  75  en  fonte;  8  Mortiers  ;  aux^  environs  de  40  oa- 
fimens  ,  dont  un  Vaifeau  de  50  canons  qui  a  été  brûle  ;  20  r,aîimens  de 
tranlports  ont  été  coulé  bas  dans  le  nombre  delqueis  il  le  trouve  nne  rregute^ 

ta  Gurtü wioupe  ?  de  2.4  canuns* 
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